
HERSOL 
CALCUL 
V I VANT 

ES.SAI DE CALCUL LIBRE 
AU COUR S P RÉPA RA TOIR E 

L'enseignement par les techniques modernes est particulièrement 
d1lf1cile dans les cours p1éparatoires de ville. Qu'exige-t-on en e ffe t 
d'un élève qui ~ort de cette classe ? 

1) un déchiffrage assuré en lec ture ; 

2) l'o rt hographe phonétique ; 

3 ) savoir copier fidèlemen t ; 

4) reconnaitre et écrire les nombres de 1 à 1 OO ; 

5) compter avec sureté les opéra tions (addi tions e t soust rac tions, 
multiplications et divisions par 2 e t 5 ) in téressant la première 
cen taine ; 

6) la pratique de ces opérations suppose la connaissance de toutes 
les tables d'addition e t de 2 tables de multiplication. 

Armé de ces connaissances, aisément contrô lables, l'enfan t de 
7 ans est, parait -i l, apte à enrichir ses acquisitions e t à su ivre sans 
difficulté la classe du CE 1. 

Apprendre à lire est un exercice long et difficile. La décomposit ion, 
l'utilisation, la manipulation des nombres ne peuvent s 'acquérir qu'en 
vue d'un but à at te indre, par de nombreuses expériences tâ tonnées, 
où l'observation, l' imagination e t le jugement de l'enfant sont sans 
cesse sollicités. 

Et pourtant, dans la p lupart des CP de vi lle, les enfan t~ lisent 
avan t Pâques, dans un livre de lecture courante et comptent depuis le 
mois d'octobre des opérations, ce qui prouve la primau té du travail 
mécan ique, de l'exercice, sur le travai l intelligent . Pourtant, ces résul­
ta ts spec taculai res donnent sa tisfact ion aux maitres e t aux parents. 

Aussi ne nous é to nnons pas que maitres e t maitresses de CP hési­
tent à renoncer à leurs répar t itions e t à un matériel pratique pour se 
lancer dans le calcu l libre qu i représen te pour eux l'aventure. 

Je comprends pour les avoir ressentis les scrupules des collègues, 
qui privés de leur guide, de leurs con trôles, se demandent avec inquié­
tude si leurs é lèves sauron t lire c l ca lcu ler à la fin de l'année. Le 
collègue du CE 1 tient à recevoir des élèves sachant lire, écrire, 
compter. 

Si nous pouvions garder nos élève~ au moins deux années~ un essai 
de ca lcu l libre paraitrait moins hasardeux. Mais dans les éco les de ville, 
chacun conserve son cours, sauf le mai tre du CP qui s'empresse de lc­
laisser au nouvel arrivant. 

La question se trouve aimi posée . 
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Le calcul libre permet - il d'obtenir des acquisitions comparables à 
celles du calcu l tradi tionnel ? 

A mon avis, je cro is que les classes modernes peuvent souteni r· la 
comparaison et qu'en plus les élèves y reçoiven t une formation ma thé­
mat ique plus complè te. A nous d 'en fa ire la preuve par les résultats. 

D'où tirerons-nous nos occasions de ca lcul? 
De nombreux articles publiés dans « L'Educa teur » doiven t per­

me ttre d'o rien ter les recherches des débutants. 
Po urtant, je signale encore un moyen s imple de découvrir des occa-

s ions q ui permett ent : 
soi t une exp loitat ion de cours suje ts ; 
soli un développement plus long qui exige 
- une petite enquê te , 
- la prépara t ion d 'une solut ion d'une explica tion pour le len-

demain , 
- la recherche en commun de la so lut ion dans une séance d'une 

demi -heure environ . 
Chaque jour je consacre le premier quart d 'heure de classe à une 

séance d'é locu tion libre . Je demande évidemment des his toires de calcu l, 
mais tous les enfants ne sont pas aptes à en découvrir e l tous les réc its 
son t admis. 

La part du maitre consiste à trouver au fur et à mesure des faits 
de ca lcu l à exploiter . 

Voici le compte rendu de la séance du 12- 11 -56 Jvec les po~~ibi l ités 
qu'e lle représente : 

Le 12 novembre 1956. 

ENTRETIEN DU MATI N 

1) Gil bert : Les cubes. 
Hier d imanche, il pleuvait. Je suis resté à la maison, j'ai joué avec 
mes cubes. J'a i fait toutes sor tes de construc t ion~. 

Part du maitre. - Peux-lu .ipporl er les cubes en classe et faire les 
construct ions ? 

Gilbert promet d'apport er les cubes. 

Possib ilités : Dénombrer le< cubP~ Pré<enler le nombre selon 
- IPs con<truc t1ons (addi tions - décomposi tions). 
- l 'ordre dans la boi te. 

2) Alain : 
Hier, 1 'ai moulu le ca lé avec le moulin é lec trique. Papa a fait 
le ca lé. 

Pa rt du ma itre. - Quelle quanti té de café a pris Pap;i, pour la cafe­
tière ? Quelle quanti té pour une personne? (Préciser la mesure) . 
Alain. - Je ne sais pas , ie va is faire allen lion. 
Quel est le poids d 'un paquet de café ? Son prix ? 

3 ) Pahick R. - Hier dimanche, je su is allé avec Marndn reg.nder les 
jouets. Maman d it que la panoplie de cow-boy coû te trop cher. 
Mais j'aurai la oanoplie de trappeur 

Pa rt du maitre. - Peux- 1u le renseigner sur le prix des 2 panoplies ? 
Nous comparerons les prix. 

4 ) Patrick B. - Cett e nuit , vers deux heures d u matin, j'a i pleu ré. 
Maman s'P.sl relevée m;11s ie dorma is tranquillemen t Moi, 1e ne 
m'en rappelle pas. 
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Part du maitre. - Avec l'horloge de démonstra tion, mettons les a i­
gui lles sur • 2 heures jus te. Montrons quand il n'est pas encore 
2 heures, quand il est 2 heures passées. Comparons avec 2 heures 
de l'après-mid i (heure à laque lle nous rentrons en classe). 

Idée de la durée d'une heure (de 9 h. 15 à 10 h. 15, heure de 
sortie en récréa t ion) . 

5 ) Francis. - Hier dimanche, nous sommes a llés à la fe rme de mon 
oncle. Il y avait ma tante, papa, maman, grand-père, grand-mère , 
Cathe rine e t moi. 

Après ce tte énuméra tion, part du ma itre - Combien d e pe r-
sonnes en to ut ? 

Francis compte sur ses doig ts et annonce 7 personnes. 
5 grandes personnes et 2 enfants. 

Pu is Christian e t René, mes petits copains, sont venus. Mon 
oncle é ta i 1 part i. Papa a partagé une grosse ta rte en neuf. 

Part du maitre. - Justifie r le nombre : 9. 

Réponse de Francis : 

Avec mon 'm cle, nous é tions 10 - ce la fa it un de moi ns ou 9. 
Co nsidé rant q ue Franc is a dû ent endre ce tt e remarque dans la 

conversa tion, je lui demande une nouve lle justifica t ion : 
Frands mo11tre 7 do igt s, a joute 2 e t dit : Cela fait une demi­

d1za1ne e t 4 (ou 1 d e moins que 10). 
(Nous ajoutons 2 enfan ts sur le croquis) 

Le partage de la tarte : 

Francis l'expliquera plus ta rd, chacun réfléch ira au meilleur 
moyen pour partager une tarte en 9 parties égales. 

Francis ajo ute encore : 
Pap;i a m esuré des planches pour construire un hanga r. 
11 se renseig11era sur la longueur des planches e t apporte ra le 

mètre qui s 'enroule dans une boite ronde. 

6) Jean - Michel : 

Hie r je suis a llé vo ir un mat ch de footba ll au Stade de l'Aube. 
Les Troyen> ont gagné le match. 

Part du mJ itre . - Que font les joueurs dès leur en trée sur le te rrai n ? 

REPONSE. - La présentation. 

- As- tu remarqué le nombre de joueurs dans chaque équipe ? 
- Leur d1spos1t ion sur le terra in avant le coup d 'envoi ? 
(Enquè te ouverte à tous, car Miche l ne sa it rien de tout cela. Il 
pense que dans chaque équi pe, il y a plus de 10 joueurs ma is moi ns 
d e 20). 

Possibilités. - Le nomb re 1 1 (écrit ure) - ( 1 d1za1ne e t l 1oueur) très 
fac ile . Le ga rdi en de but é tant un joueur autorisé à utiliser les 
m ai ns. 

Décomposi tion du nombre 11 se lon le placement des lignes de 
joueurs sur le trrain (5 + 3 + 2 + 1 ). 
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Partager en 2 : (a tt aquan ts, défenseurs ). 
Le nombre to ta l des joueurs pour les 2 équipes (2 fois l l ou 
11 e t 11 ). 
( l a rbitre e t 2 juges de touche e l les jo ueurs) . 



Le règlement peut permettre des mesures de longueur : 
terrain : dimensions. 
le partage par la ligne médiane pour établir les 2 camps. 
Largeur e t hauteur des buts. 
Poids réglementaire du ballon. 
Longueur de sa circonférence. 
Nombre de joueurs minimum pour une équipe ,etc ... 
Les prix des places 
Pour un adu lt e. 
Pour un enfant . 
Il est évident que tous les suje ts ne peuvent ê tre exploi tés. 
Deux seulement sont choisis par les enfants 

2) Les cubes e t les cons truct ions. 
2) Le football. 

DE PLUS 

Alain fera son enquête sur le café . 
Francis expliquera le partage de la ta rt e e t appor te ra son mèt re. 

'Pour les panoplies : 

)c ne renouvelle pas les demandes de prix. 1 ls son t assez é levés 
e t ils ne nous in téressent pas pour l'instant. 

Cependant si Patr ick se renseigne, nous trouverons bien un 
moyen pratique de les comparer . ................................................................................... 

ESPERANTO 
Nous a vons assez sou\rent vanté 

ici les m érites d e la correspon­
dance scolaire internat ionale , mé· 
rites que nous ne la sserons pas d e 
•ou ligne r. 

Mais fau t-il l'avoue r ? Notre ser­
vice est gê né par le succès quïl 
re mporte ! 

Qu'est-ce à dire ? Q ue les de­
mandes d épassent les possibilités 
d e Je3 satisfaire. 

En e ffet , on t rouve p eu dïns­
tituteu1s étrangers prêts à faire des 
échanges comme nous avons l'ha­
bitude d e les concevo ir au sein d u 
lïCEM. C'est pourquoi - el c'est 
l'expérience qui nous l'a appris 
- nou• con.cillons d'abord la cor­
respondance individue lle e ntre 
111nîlre<. Dè• que lr r<>ntact r•t 
pris, d es a mitiés se nouent c l bien­
IÔ'. l'idée d'étendre les re lations 
a ux classes vient nature llement à 
l'esprit des deu x correspondants. 
Nous pou vons passer d es anno nces 
payantes dans d es journaux espé­
rnnli~tes a nnonçant que X... ou 
Y ... d ésire correspondre a\·ec un 
instituteur des Pays su ivant.:; : A. 

et l. C.E.M. 
B... C... Ecrivez-nous à ce sujet. 
Nous po u vons donner a u•si dans 
l'fducole ur des adresses de collè­
gues .!!rangers d ési rrux de prati· 
que r la correspondance individuel­
le. De m êm e, l'adresse d'enfants 
espérantistes, é lève3 de cours p u ­
blics d'espéranto. 

Nous avons s ignalé e n son te mps 
l'h e ure use 1n it1at ivc d e E1lBEI IA 

(66, rue des Pins, Bienne, Sui'<Se), 
qui c rée des g roupes de 8 écoles 
d·! na t ionalités diverses. Chaque 
équipe publie 3 foi s par an une 
sorte d'album-journa l qui sert de 
lien entre les diverse• écoles, uni: 
sorte de Gerbe s i l'on veut, dont 
le t itre est Grojnoj e n vento. 

Réalisation magnifique dans 
l'esprit et dans les faits. Proposez 
vot re participation à E I DETTA, il 
sera heure ux d e vous intégre r dans 
une équipe. 

Com me on le voit. les possibili­
tés d "i!changcr - q uoique ne ré­
pondan t pas exacte ment à nos con· 
ceptions ICEi\1 sont nombreu 
ses. 

LENTAICSE. 
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